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LA PRESSE AU CRIBLE 

la génétique en question 
notre nouvelle 

revue 

Olivier Moul in le laissait 
entendre dans le dernier nu-
méro de Royaliste : nous 
avons décidé de «donner un 
nouveau cadre aux études 
théoriques» à publier par le 
mouvement cette année. 

I l s'agit b ien de la revue théo-

r ique chère au coeur des mi l i tan ts 

et indispensable pour no t re com-

bat po l i t i que un pro je t d o n t 

les cadres de la N . A . R . d iscuta ient 

depuis des mois . Les débats du 

Conseil nat ional de j u i n sur not re 

presse o n t été décisifs. A u j o u r -

d ' h u i la décision est prise et 

la revue prête à voi r le j o u r . 

Son n o m Royaliste-cahiers 

t r imestr ie ls . 

Son d i recteur : Gérard Leclerc. 

La date de pa ru t i on du premier 

numéro 17 oc tob re 1979 . 

Il s'agira d 'une revue à thèmes 

qui abordera les grandes quest ions 

de société où nous avons not re 

m o t à dire, no t re p ro je t à défen-

dre. Car, si les cellules et les cer-

cles o n t beaucoup travai l lé ces 

derniers temps, il f a u t reconnaî t re 

que nous avons un retard énorme 

pour la pub l i ca t ion des résultats 

de leurs analyses. 

Impossible de t ra i ter correcte-

m e n t des thèmes f o n d a m e n t a u x 

dans not re bi-mensuel qu i d o i t 

garder son «côté magazine», 

v ivant , et mêler les genres pour 

conquér i r le pub l ic le plus large 

possible. 

Impossible également de le 

faire dans le Lys rouge d o n t la 

Le premier numéro aura pour 

thème la société indust r ie l le , il 

tentera d'analyser les origines de 

no t re société, ses fondements 

idéologiques et sa possible, s inon 

probable , é v o l u t i o n que le phé-

nomène souvent mal compr i s de 

la «nouvel le d ro i te» permet de 

soupçonner . 

Paul C H A S S A R D 

Les acquis de la génét ique, 

réels ou potent ie ls , a t t i r en t l 'at-

t e n t i o n des jou rnaux cet te qu in-

zaine. 

Pâmoison bien sûr au Figaro-

Magazine qui , sous la p lume d ' u n 

incerta in Yves Chr isten, préd i t 

pour demain la parousie ho rmona-

lo-génétique «Demain l ' i n t ro -

d u c t i o n de n ' i m p o r t e quel gène de 

n ' i m p o r t e quel an imal dans une 

bactérie deviendra possible. I l 

travai l lera à bon c o m p t e pour 

le nôt re . I l a déjà commencé à 

nous aider, lu i et ses semblables. 

T é m o i n , parmi de toutes récentes 

réalisations concrètes, ces deux 

hormones humaines réunies par 

synthèse grâce aux bactéries. Ma-

n ipu la t i on encore que celle nous 

p e r m e t t a n t , dès ma in tenan t , de 

d iagnost iquer une anomal ie géné-

t ique avant la naissance. Manipu-

la t ion tou jours lo rsqu 'on amél iore 

les rendements agricoles et q u ' o n 

souhai te, un j o u r , po r te r secours 

aux zones défavorisées.» 

Il peut , certes, y avoir un ap-

p o r t pos i t i f de la génétique à la 

science moderne. . . à c o n d i t i o n 

qu ' i l ne se t raduise pas par une 

sorte de pacte de Faust avec le 

diable. 

C'est ce que redoute Josette 

A l ia , du Nouvel Observateur. 

Dans un art ic le, p o u r t a n t lo in 

d 'ê t re a pr io r i host i le à la géné-

t ique, elle n'hésite pas à parler du 

danger de « c o r r u p t i o n de l'es-

p r i t » : 

« C o m m e n t la dé f in i r ? Disons 

s imp lement qu 'e l le commence au 

seuil de l ' in tégr i té génét ique de 

l ' h o m m e . Et qu 'e l le por te un n o m 

q u ' o n c roya i t rayé du vocabulaire 

depuis Hi t le r mais qui peut renaf-

t re sous une t o u t autre f o r m e 

l 'eugénisme. Les prétextes seront 

humani ta i res : les chirurgiens du 

gène c o m m e n c e r o n t par «réparer» 

l ' h o m m e déf ic ient ou malade. Cer-

ta in annoncent déjà qu' i ls pour -

r o n t dans quelques années préve-

n i r env i ron deux mi l le maladies 

héréditaires. 

Qu 'opposer à cet argument ? 

Rien. Mais les chirurgiens résiste-

ront- i ls ensuite à la ten ta t i on 

d 'amél iorer cet h o m m e largement 

impar fa i t ? Corr iger des fautes 

d 'o r thographe dans un tex te , c 'est 

b ien. Changer quelques mots 

écri ts ici et là , est-ce beaucoup 

plus grave ? Ou i , mais personne 

ne le dira. I l y aura au cont ra i re 

une fo rm idab le pression des pa-

rents qu i v o u d r o n t des enfants 

plus intel l igents et plus beaux, des 

pouvoi rs publ ics qui souha i te ron t 

des c i toyens plus doci les, des 

industr ie ls qui demanderon t des 

ouvr iers plus adaptés. 

F i c t i o n ? Pas te l lement . Déjà 

a u j o u r d ' h u i , la D o w Chemical , 

aux Etats-Unis, demande aux can-

didats à un emplo i de f o u r n i r une 

carte chromosomique)). 

Josette A l i a c o n c l u t : «Fission 

a tomique , génie génét ique : l ' h o m -

me touche ses l imi tes. Au-de là , i l 

n ' y a plus q u ' u n avenir à visage de 

Janus d o n t personne ne sait plus 

s'il f a u t a t tendre le mei l leur ou le 

pire.» 

Cela imp l ique à t o u t le mo ins 

la c i rconspect ion . Malheureuse-

m e n t , o n est lo in d 'en prendre le 

chemin . Cela est év ident pour les 

Jocrisse à Patmos de la nouvel le 

d ro i te , prosternés devant la socio-

biologie. Mais cet te fasc inat ion est 

partagée aussi par la gauche. Té-

moins les articles dél i rants d 'Hoc -

quenghem parus en ju i l le t dans 

L ibéra t ion et qu i déi f ie la b io lo-

gie. 

Témoins , aussi, les aspects les 

plus récents de l ' évo lu t i on intel-

lectuel le du monde sc ient i f ique 

américain. Ces savants, l o in d 'ê t re 

des nazis, sont vo lont iers gauchi-

sants. Ils o n t été à la po in te de la 

lu t te pour la «pa ix» au V i e t n a m . 

Mais ils cherchent un recours face 

à la crise des croyances et des idéo 

logies : cela les c o n d u i t à v o u l o i r 

rendre c o m p t e de t o u t le 

mystère humain par la b io logie. Et 

celle-ci, de science est t ransformée 

par les grands prêtres de l ' A D .N . 

en une redoutable re l ig ion sécu-

lière. 

Paul M A I S O N B L A N C H E 
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voca t ion est de publ ier des études 

inachevées, en cours de discussion, 

à réviser et qu i , en tous cas, ne 

sauraient engager le mouvement . 

Il nous fa l la i t cet te revue théo-

r ique «of f ic ie l le» . Nous consen-

tons de gros e f fo r ts pour cet te 

nouvel le pub l i ca t ion . Le pari est 

r isqué. Nos amis les plus anciens 

savent qu ' i l s'agit d 'une deuxième 

tenta t ive d a m ce domaine. Nous 

ne pouvons pas nous permet t re 

u n échec. C'est pour cela que nous 

vous demandons de vous abonner 

imméd ia tement . 
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h NATION FRANÇAISE 

La première étape de la réfor 
me fu t , le 1er janvier 1978, le 
remplacement des allocations de 
salaire unique, de mère au foyer et 
de frais de garde par le seul com-
plément famil ia l versé mensuelle-
ment aux familles. C'est aussi le 
premier scandale : en ef fet , si 
les allocataires qui touchaient pré-
cédemment plus que le complé-
ment famil ial conservent leurs 
droi ts acquis, la nouvelle alloca-
t ion ne concerne plus que les per-
sonnes ayant un enfant de moins 
de trois ans ou trois enfants mini-
mum; et le p la fond de ressources 
commandant l ' ob ten t ion est sé-
rieusement d iminué. Dès à pré-
sent, un nombre impor tan t de 
Français est exclu de la nouvelle 
réforme. Car, même si l 'ancienne 
prestation pour un ou deux en-
fants était faible, il n 'y a pas de 
petites économies pour M. Barre. 

Deuxième scandale immédiat : 
les mères célibataires (dont on sait 
la s i tuat ion déjà d i f f ic i le en cette 
période de crise) qui pouvaient au-
paravant cumuler les trois ancien-
nes allocations (soit 550 F par 
mois jusqu'aux trois ans de l'en-
fant à charge) ne bénéficient plus 
que du seul complément famil ial 
(soit aujourd 'hui 395 F par mois). 
Encore une économie de 200 f par 
personne et par mois alors qu 'on 
laissait la presse parler à l 'époque 
d'une majorat ion de 50% du com-
plément famil ial pour cette caté-
gorie. La coupe était déjà pleine 
sans que l 'on ait besoin d'ajouter 
une infamie en plus. Mais c'est 
t rop demander à ce gouverne-
ment . Qu 'on en juge ! 

LA TROMPERIE 
DES 1000 F 

Sans doute après lecture des 
prévisions alarmistes concernant la 
natali té, M. Lecanuet, faisant sa 
B.A. sociale annuelle, reconnais-
sait qu ' i l fa l la i t augmenter les 
prestations familiales pour inciter 
les Français à avoir des enfants et 
pour les élever décemment. On 
propose alors d'augmenter le 
complément famil ia l à 1000 F 
pour les famil les ayant trois 
enfants à charge. Idée reprise 
en Conseil des Ministres et par 
Giscard lui même. 

De bonne fo i , certaines assis-
tantes sociales et beaucoup d'allo-
cataires ont pris cela pour argent 
comptant . Des femmes ont démis-
sionné de leur emploi , la nouvelle 
augmentat ion leur permettant , 
pensaient-elles de rester chez elles 
élever leurs enfants. 

En fa i t , le gouvernement se 
contenta d'élever de 3% environ 

l'argent de poche 
des familles 

A l'heure où Pierre Chaunu et Michel Debré fon t la lumière 
sur les conséquences tragiques pour le pays de la dénatalité, le 
régime giscardien met en place à grand renfort de publicité, une 
«réforme» des prestations familiales. Derrière l 'esbrouffe habi-
tuelle, une poli t ique qui pénalise criminellement les familles. 

les allocations familiales et le 
complément famil ial (les alloca-
t ions familiales passaient de 518 F 
à 607 et le complément famil ial 
de 354 F à 395 F). Tota l : 1002 F 
non pas de complément famil ia l 
mais en tou t , le tour était joué et 
pour pas cher. 

Enf in, p lu tô t que d'annoncer à 
grand renfor t de publ ic i té une pri-
me de rentrée de 205 F, n'aurait- i l 
pas mieux valu augmenter le com-
plément famil ial de 20 F par mois, 
évitant ainsi tant de frais à l 'admi-
nistrat ion des caisses d'al locations 
familiales. Mais il est vrai qu'aux 
yeux du gouvernement 5% de plus 
ça n'aurait pas fait assez de bru i t . 

Pour faire ainsi l 'économie 
d 'une pol i t ique famil iale et inter-
dire peut-être pour des années 
tou te solut ion au problème de la 
dénatalité, M. Barre et Mme Vei l , 
alors Ministre de la Santé, pou-
vaient-ils invoquer ici la sacro-sain-
te loi de l 'équi l ibre budgétaire ? 

Même pas, les caisses d'al locations 
familiales largement excédentaires 
dès 1946, avec une part de cotisa-
t ion patronale de 14%, le sont en-
core aujourd 'hui avec un apport 
des chefs d'entreprises de 9%. 

Alors, où passe l'argent versé 
par les Français pour que leur 
pays ne soit pas vieux et impro-
duct i f dans quelques dizaines 
d'années ? A combler le déf ici t de 
ce chef d'oeuvre de bureaucratie 
dispendieuse qu'est la Sécutité so-
ciale, répl iquent certains. Ce serait 
un beau gâchis et un sale coup 
pour nos fammiles. 

UN TRISTE A N 2000 

Que l 'on nous comprenne bien: 
il ne s'agit pas ici de nier la néces-
sité de renflouer les caisses de dé-
penses de santé. Mais ce renfloue-
ment ne peut être que l ' a b o u t i s -
sement d 'une pol i t ique nécessi-
tant des réformes de structures 
importantes dans le domaine de 

la santé, non le résultat de prati-
ques budgétaires effectuées selon 
principe des vases communiquants . 

Par delà les scandales criants et 
les misères quotidiennes, c'est 
toute une «pol i t ique» sociale qui 
est ici mise en accusation. Quel-
ques paroles creuses ou apaisantes, 
émises au coin du feu, puis 
montées en épingle par les Hersant 
ou Duhamel, tout cela cache de 
plus en plus mal la misérable 
gestion des fonds publics par une 
caste sans pol i t ique et sans projet 
dont l 'unique préoccupat ion est 
de rester au pouvoir . 

Pour disserter sottement sur le 
troisième millénaire, alors que les 
classes productives, conquérantes 
et actives de la Nat ion commen-
cent à ne plus se renouveler, que 
la société pol i t ique viei l l i t à vue 
d'oei l empêchant ainsi toutes les 
révolutions nécessaires, il faut être 
ou aveugle ou machiavélien. Mais 
le rêve secret de Giscard n'est-il 
pas de régner sur un pays d ' impo-
tents ? 

Olivier M O U L I N 

Ç~~ : 
ENTENTE C O R D I A L E ... 

Deux chalutiers français a r r a i -
sonnés par les Anglais en pleine 
campagne de pêche à la langous-
tine, de lourdes condamnat ions 
•prononcées outre Manche contre 
[leurs patrons... Curieux lorsque 
' l 'on sait qu ' i l existe une ré-
g lementa t ion européenne des 
ipêches, por tant sur la tail le 
[du maillage des f i lets. Mais, 
réglementation ou pas. les Anglais 

|ont décidé d' imposer dans leurs 
eaux territoriales un maillage 
moins serré, créant ainsi pour les 
patrons de pêche un manque à 
gagner de 40 %. 

La manoeuvre consiste à dé-
goûter les Bretons, déjà fo r tement 
endettés et frappés par la baisse 
des cours des crustacés, et faire de 
ces eaux une chasse gardée bri-

! tannique. 
Néanmoins, les pêcheurs du 

pays bigouden ont décidé de se 
battre. Et ils sont las des propos 
lénif iants du Ministre Le Theule 
en appelant à l'arbitrage de la 
Cour de justice européenne. Ni 
des promesses de dédommage-
ment, ni les appels à la solidarité 
communautai re dont on connai t 
la concept ion br i tanique, ne ca-
cheront plus longtemps l'aveugle-
ment de Paris dans cette affaire. 
Quand certains «partenaires» vio-
lent les accords, on ne joue plus 
les martyrs d'une Europe ruineuse 
et contre nature. C'est pourquoi 
de Concarneau à Douarnenez on 
est en grève. . 
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S NATION FRANÇAISE 

gourou indien 

et ouvrières 

bretonnes 

Une entreprise de confection qui fa i t fai l l i te : habituel, les 
ateliers sont à Paris : raison supplémentaire. 430 emplois sup-
primés dont 250 à Rennes. 

Ajou tons qu ' i l s'agit d'emplois 
féminins et le ch romo sera com-
plet. A f fa i re banale que la fai l l i te 
de la S A P I T E X . On sait depuis 
quelques années que même les 
bretonnes sont devenues plus 
chères que les coréens, et moins 
dociles. 

La SAPITEX, c'est le canard 
boi teux classique entreprise 
de main d'oeuvre «décentrali-
sée», toujours à la l imi te du 
dépôt de bilan et sauvée par le 
chantage à l 'emploi . On y fabri-
que des imperméables, des «repor-
ter-coat». Les Rennais la connais-
sent assez bien trois fois par 
semaine ils peuvent aller y faire 
leurs achats au pr ix de gros. Un 
car spécial a même été mis en pla-
ce. 

Pourtant à la SAPITEX, il y a 
comme du soufre. L'entreprise 
pourra i t être reprise par le hol-

ding f inancier, basé en Suisse, 
d 'un gourou d 'extrême-Orient . 
Les Rennais n 'aiment pas les sec-
tes. Il y a quelques années ils 
avaient mis à sac les locaux de la 
secte Moon et l'archevêché avait 
fa i t lire en chaire des mises en 
garde d 'un ton inhabituel dans 
l'Eglise de 1979. 

Lorsqu' i l ne s'agissait que de 
bruits, la réaction des ouvrières 
était du type défense de l 'emploi 
d 'abord. «Le patron c'est pas no-
tre problème, le problème c'est le 
bou lo t qu 'on ne retrouvera pas 
ailleurs». Puis la presse, le syndi-
cat (C.F.D.T.) ont apporté des 
précisions. Le holding suisse assor-
tissait sa proposi t ion de rachat de 
condi t ions précises dont celle-ci : 
que 60% du personnel prat ique la 
«médi tat ion transcendantale», 
deux fois vingt minutes par jour . 

Ce n'est pas encore tou t à fai t 
l 'heure d ' i n fo rmat ion réclamée 
par la C.F.D.T. mais presque I 
Alors dans le bus qui les condu i t 
chaque mat in de la ZUP-Sud, où 
beaucoup d'entre elles habi tent , 
à l 'usine le ton change : «On veut 
bien vendre notre travail , pas nos 
esprits» et même «Qu'est-ce qu' i ls 
viennent faire chez nous ?» 

L'âge de l ' i l l umina t ion -c'est le 
nom de la secte- a son siège en 
Suisse. Son gourou est indien. Il 
est entouré de jeunes «pandits» 
spécialistes des textes védiques, 
qui ne f o n t pas très sérieux. Il a 
proclamé un «gouvernement mon-
dial» c'est le t i t re de sa revue do-
rée sur tranche- qu ' i l publ ie en 
France. En décembre 78 la secte 
a réussi à piéger des genscommes 
les professeurs Chauchard et Cos-
ta de Beauregard en les faisant 
part iciper à un symposium qu'elle 
organisait. Elle af f i rme n'agir que 
par l ' inf luence qu'aurai t sur leur 
environnement immédiat ceux qui 
prat iquent la technologie de la 
conscience, autrement d i t la médi-
ta t ion transcendantale. Elle appor-
te la paix et élève le niveau de 
conscience de la col lect ivi té 
elle a ainsi fourn i trois semaines 
de paix à l ' I ran en novembre 78 ! 
La secte affairise aussi beaucoup 
et SAPITEX n'est pas son premier 
essai. 

Les buts : amener la paix, ré-
duire la violence, faire régner la 
paix et l 'harmonie universelle. Le 
moyen : les exercices de médita-
t ion transcendantale. L'efficace 
immédiat : une augmentat ion de 
la p roduct ion , chi f f rée à 20 %. 
Nous y sommes, accroissement de 
la p roduct ion et des prof i ts en 
agissant sur les condi t ions men-
tales du travail, de la manipulat ion 
psychologique qui n'a rien de nou-
veau. 

N'évoque-t-on pas depuis quel-
ques années la minute de cul ture 
physique ou la pause-bâillement-
en-choeur des usines japonaises. Si 
c 'étai t ca le miracle japonais, co-
réen, formosan, etc. Bâti non seu-
lement sur l 'exp lo i ta t ion physi-
que d 'un immense salariat sans 
défense et sans besoin comme au 
bon vieux temps de notre X I X e 
siècle, mais aussi sur la mise en 
cond i t ion psychologique et men-
tale des hommes réduits à l 'état 
de machines à produire. L 'él i te 
des maftres qui manipule et la 
masse qui est manipulée. Histoire 
connue, sorte de prospective so-
ciale à l'envers, ou prémoni to i re . 

En tou t cas à Rennes, cela ne 
se fera pas, du moins pas encore. 
Le maire, le curé et la C.F.D.T. 
ont d i t non. 

Jean-Marie B R E G A I N T 

pierre goldman 
L'assassinat de Pierre Goldman 

est une infamie. On vo i t , certes, 
pourquo i ses ennemis avaient 
trouvé -en paroles jusqu' ici- leur 
cible rêvée dans ce garçon qu 'un 
destin tourmenté avait condui t à 
la délinquance. L 'éternel bouc 
émissaire. Mais était-ce une raison 
pour l'accuser de crimes don t la 
justice avait f i n i par le disculper ? 
La presse idéologiquement bien 
repérée qui se déchaînait contre 
lui oubl ia i t sans doute qu'en fa i t 
de délinquance, certains de ses 
amis avaient une belle carrière. 

Nous ignorons qui sont les 
assassins de Pierre Goldman. 
Qu'ont- i ls voulu démontrer ? Que 
la haine parvient toujours à ses 
f ins ? Qu' i l y a en France un part i 
de guerre civile prêt à tous les rè-
glements de comptes ? Ou plus 
prosaïquement que les Dupont 
Lajoie redressent la tête ? 

Pierre Goldman est pleuré 
parmi ses compagnons qui con-
naissaient son étonnante nature 
de mi l i tant absolutiste. Nous qui 
ne le connaissions pas, cherchons 
aujourd 'hu i à comprendre. Né 
dans une Europe où pour les jui fs 
le nazisme avait décrété l 'extermi-
nat ion, il était marqué dès le dé-
part par la sanglante injustice de 
l 'Histoire. Soulevé par une rage de 
justice il était condamné à suivre 
tous les chemins du monde pour 
une problémat ique révolut ion où 
il était prêt à se sacrifier. A u ter-
me de son odyssée, ses amis nous 
le décrivaient apaisé, regardant la 
violence avec un dégoût et une 
horreur inconnus qu ' i l n'avait pas 
toujours eu lorsqu' i l cô toya i t le 
nihi l isme. 

C'est à ce moment qu 'on l 'a 
tué. C'est bien le moment de refu-
ser la logique de la haine. 

Michel DOHIS 
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« È CHEMINS DU MONDE 

quelque chose de 

pourri au royame 

En disant non à la gauche, les électeurs d'Europe du Nord 
manifestent leur lassitude pour les goulags aseptisés de la so-
cial-démocratie. 

Les actions de la gauche sont 
décidément singulièrement en 
baisse en Europe. Recul aux élec-
t ions européennes, tassement du 
P.C. aux législatives italiennes, 
évict ion des travaillistes du pou-
voir en Grande-Bretagne, tel étai t 
son tableau de déroute à la veille 
des vacances. 

Il faut ajouter une nouvelle 
pièce au dossier : les sociaux-
démocrates, le 16 septembre, ont 
été incapables de battre les partis 
«bourgeois» en Suède. C'est un 
impressionnant tou r de force à 
rebours quand on sait que la coa-
l i t ion des centristes des l ibéraux et 
des conservateurs arrivée au pou-
voir à Stockho lm en 1976 avait 
éclaté au bout de deux ans. De-
puis lors, un gouvernement libéral 
minor i ta i re se maintenait grâce à 
l'abstent ion sociale démocrate, ce-
pendant que centristes et libéraux 
s' insultaient mutuel lement à pro-

a EN BREF 
NEGRIERS 

ET CHARBONNIERS 

Deux cent mineurs du Nord et 
des Cévennes ont occupé pendant 
deux jours un minéralier trans-
por tant 120 000 tonnes de 
charbon d 'A f r ique du Sud. On sait 
bien que la si tuat ion particulière-
ment florissante de nos bassins 
miniers où dorment des mil l iers de 
tonnes inexploitées, nous autorise 
à faire des largesses au pays 
de l 'apartheid et t o u t cela sous 
le signe des économies d'éner-
gie. Il est vrai que les mineurs 
Sud-Africains sont sous-payés ce 
qui assure un pro f i t m a x i m u m aux 
sociétés charbonnières de Cape-
t o w n . Chômage en France et 
néo-esclavagisme sont les deux 
mamelles du nouvel «ordre» 
libéral mondial . 

pos des centrales nucléaires. 
Quant aux conservateurs, ils ont 
axé pr incipalement leur campagne 
électorale contre leurs ex-partenai-
res dans l'espoir -réalisé- de les gri-
gnoter et non contre les sociaux-
démocrates. Moyennant quoi , 
ceux-ci, malgré t o u t , restent mino-
ritaires -d 'un siège- au Parlement. 

Enf in, tous les sondages mon-
t rent que les sociaux-démocrates 
allemands, même alliés aux libé-
raux, sont minori taires, faisant 
d 'He lmu t t Schmidt un chancelier 
en sursis. 

Dans tous les exemples évoqués 
-exception faite de l ' I tal ie et de la 
France- le P.C. est inexistant ou 
faible. Ce n'est donc pas la peur 
du «péril rouge» qui explique ces 
échecs. La véritable raison est à 
rechercher dans la lassitude qu'ins-
pire la gestion social-démocrate 
aux élecxeurs. 

LE LEURRE DE 
LA COMPÉTIT IV ITÉ 

Selon le Journal du dimanche 
du 23 septembre, M. Whalain, 
P.D.G. de la Thomson a déclaré : 
«Le coû t de l 'heure de travail , 
toutes taxes comprises, est de 
0,70 F en Corée du Sud et au 
Viêt -nam, de 4,50 F en Malaisie, 
de 18 F en Angleterre et de 28 F 
en France». C'est, entre autres, en 
jouant sur ces disparités de salaires 
que les sociétés mult inat ionales 
peuvent réaliser d'immenses pro-
f i ts. Comment M. Giscard peut-i l 
dans ces condi t ions demander aux 
entreprises françaises d'être «com-
pétit ives» ? Seules de sévères me-
sures de protect ion éviteraient la 
dispari t ion de branches totales de 
l ' industr ie française, incapables de 
résister à la concurrence sauvage 
des groupes financiers internatio-
naux. 

Schmidt : un chancelier en sursis 

Ainsi , en Grande-Bretagne, 
quinze ans d 'adminis t rat ion tra-
vailliste on t about i à faire du 
Royaume-Uni un pays don t les 
habitants on t la mental i té de fonc-
t ionnaires, dans lequel tous les 
corporatismes syndicaux sont soi-
gneusement cult ivés, où t o u t es-
pr i t d ' in i t ia t ive est tué. Moyen-
nant quo i , l 'Angleterre, devenue 
aboul ique, est presque un simple 
appendice des Etats-Unis... où 
vont s'expatrier ses cadres, las de 
bureaucratie. 

En Suède, quarante quatre ans 
de gouvernement travaill iste on t 
fa i t des Suédois un peuple d'assis-
tés. Toutes les hiérarchies, toutes 
les autorités, à commencer par 
celle de la fami l le, y on t été sys-
témat iquement galvaudées... à 
l 'except ion de celles de l 'Etat et 
des syndicats. Dans le même 
temps, l ' inquis i t ion fiscale y a été 
portée à des niveaux démentiels. 
Pris en charge du début à la f in de 
son existence par l 'Etat , le c i toyen 
Suédois s'ennuie. Mounier le no-
ta i t déjà en 1949. Les taux de sui-
cides et de divorces y sont les plus 
for ts d 'Europe occidentale. Alors 
que l 'Etat à défaut de libertés lui 
accorde des licences, al lant jus-
qu'à légaliser l'inceste (!) au début 
des années 1970. 

C'est de cette bureaucratie 
don t les électeurs d 'Europe du 
Nord ne veulent plus. Ils en ont 
assez de ce Goulag aseptisé qui 
fa i t se dérouler la vie dans une sor-
te de cl inique trois étoi les.Comme 
dans le même temps, les régimes 
communistes leur apparaissent 
comme des repoussoirs, la gauche 
n'a plus rien à leur dire. Mais la 
dro i te est-elle capable de proposer 
quelque chose de d i f férent et de 
supérieur ? 

Arnaud F A B R E 

FIEVRE DE L 'OR 

Une fièvre qui n'est pas sans 
raisons : 

L'or mis en vente sur les 
trois pr incipaux marchés 
(Londres, Zur ich , Hong 
Kong) est essentiellement 
fou rn i par l 'A f r ique du Sud. 
Or, celle-ci en a assez 
de recevoir en paiement de 
son or des dollars qui se 
déprécient. C'est pourquo i , 
elle ne vend désormais son 
métal précieux qu 'en cas de 
déséquilibre de sa balance 
des paiements. Cette baisse 
de l 'o f f re entraine, en cas de 
fo r te demande, une haus-
se de l 'or . Mais pourquoi 
cette fo r te demande ? 

Après avoir décrété la 
non-convert ib i l i té du dollar 
en or , les Etats-Unis on t 
voulu sa démonét isat ion : 
aucune monnaie n'est plus 
déf inie par l 'o r , qu i est 
considéré comme une ma-
tière première parmi d'au-
tres (c'est ce que G i s -
card a accepté aux accords 
de la Jamai'que). Il s'est 
donc créé, aux Etats-Unis, 
un marché de l 'or -celui de 
Chicago en part icul ier- où 
les spéculateurs, pouvant 
acheter et vendre à terme, 
s'en donnent à coeur joie. 
De grosses for tunes s'y 
investissent. A qui a p p a r -
tiennent-elles ? 
- A u x capitalistes o c c i d e n -
taux bien sûr. Mais elles pro-
viennent aussi des pays pro-
ducteurs de pétrole qui 
voient dans l 'or un i n s t r u -
ment de mesure et une va-
leur refuge. En ef fet , le jeu 
classique consiste, après 
chaque ajustement du pr ix 
du pétrole, à laisser le dol lar 
perdre de sa valeur af in de 
payer le pétrole moins cher 
-un dol lar inconvert ib le, 
rappelons-le. Ce qui ne fa i t 
par l 'af faire des célèbres 
«Emirs»: ils achètent donc 
de l 'or sur le marché pour se 
débarrasser de la monnaie 
de singe américaine. Ils 
perdent cependant au jeu, 
puisque l 'or augmente plus 
vite que le pétrole. Mais la 
f ièvre cont inuera car il y a, 
pour les spéculateurs, gros à 
gagner. A moins que l 'A f r i -
que du Sud et les Etats 
-Unis ne changent de p o l i -
t ique. 

v _ 
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